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ABONNÉS, SPECTATEURS :
LE BOOM CONTINUE

CHAMPIONNAT DE FRANCE

L
a  saison dernière, tous les records de spectateurs avaient
été pulvérisés, tant en Division 1, avec 6 061 010 entrées (la
barre des 6 millions n’avait jamais été franchie jusqu’ici),

qu’en Division 2 où le chiffre de 2 209 695 spectateurs avait été
enregistré. Deux chiffres remarquables si l’on sait que la D1 est
désormais réduite à 18 clubs, donc à 34 journées, la D2 étant
passé à 20 clubs l’an dernier. La perte de 4 journées en D1 et en
D2, loin de voir diminuer le public dans les deux compétitions
nationales majeures, a débouché, au contraire, sur un accroisse-
ment sensible des spectateurs.
On a be a u coup évoqué l’ e f fet Co u pe du Mo n d e, les stades
accueillants, fonctionnels, de plus en plus nombreux en France.
On ajoutera qu’avec deux championnats resserrés, le spectacle est
de meilleure qualité et le déroulement de la compétition offre un
réel suspense, les verdicts ne tombant que lors de la dernière jour-
née, comme ce fut le cas en 97-98 et en 98-99 en D1 avec la
bataille au finish entre Lens et Metz,puis entre Bordeaux et l’OM.
Même suspense pour l’attribution des places européennes ou de
relégables. L’intérêt du public s’en trouve donc accru.

D1 : la barre  du million franchie  dès  la
5ème  journée !

Au jeu du vrai ou faux, certains pessimistes ont bonne mine
aujourd’hui." Les meilleurs joueurs français ont fui,le champion-
nat va en prendre un coup ",disaient-ils au lendemain de l’exode.
Faux. Les jeunes issus des centres de formation, lancés dans le
grand bain et encadrés par leurs aînés restés au pays, ont su
pérenniser le spectacle, certains prenant même leurs galons d’in-
ternationaux, car la relève existe et elle a du talent. " La télé vide
les stades ",faux. Elle fait la promotion du football et les téléspec-
tateurs deviennent des spectateurs.
En tout cas, tous les poncifs sont démentis par les chiffres et la sai-
son 1999-2000 a de nouveau démarré en trombe. Dès la cinquiè-
me journée, on avait déjà dépassé le million de spectateurs ! Avec
1 321 976 entrées après six journées, c’est 202 646  de plus qu’en
98-99,et 400 860  de plus qu’en 97-98 ! Pour une moyenne excep-

tionnelle de 24 481 spectateurs par match.A ce rythme-là, l’ob-
jectif de 22 000 de moyenne souhaité par le président Le Graët,
devrait être atteint.
Sur les six premières journées, cinq ont dépassé les 200 000
entrées, avec dès la reprise du Championnat un score de 260 034
spectateurs, deuxième affluence de tous les temps derriere la
33ème journée-record de 97-98 (281 000), chiffre qui devrait
vaciller, voire chuter, lors de la 19ème journée (19 novembre pro-
chain) où Marseille, Lyon, PSG, Bordeaux et Nantes évolueront à
domicile !
On notera par ailleurs que trois stades sont actuellement en tra-
vaux, Rennes, Nancy et Sedan,et ne disposent que d’une capacité
réduite, ce qui rend ces chiffres encore plus significatifs.
Il était également intéressant de suivre la courbe des spectateurs
en Division 2. Avec la remontée de St Etienne parmi l’élite, cette
compétition allait-elle perdre une partie de son public ? Non !
Après huit journées, en effet, la D2 est également bien partie avec
un total de 459 196 entrées, contre 422 506 en 98-99,et 410 553
en 97-98,au même stade de la compétition. Au passage, notons
une 4ème journée forte de 72 068 spectateurs. La moyenne en D2
après huit journées s’élève à 5 740 par match. Championnat diffi-
cile, la D2 compte d’excellents clubs, de mieux en mieux structu-
rés, qui savent se renforcer, apportant à la compétition un certain
équilibre et offrant de plus en plus de matches de qualité.Les relé-
gués de D1 ne sont d’ailleurs pas toujours à la fête face à des
équipes aux dents longues qui rêvent d’imiter Sedan ou Troyes.
Entre ceux qui ont déjà goûté à l’élite et ceux qui nourrissent l’am-
bition d’y accéder, la D2 va encore nous offrir quelques grands
moments cette saison.

80 %  de  taux  de  fréquentation !

Autre phénomène intéressant :le fort accroissement du nombre
d’abonnés dans les clubs. Chiffres arrêtés au 7 septembre, la D1
comptait 192 345 abonnés, contre 152 723 en 98-99,106 188 en
97-98 et 101 221 en 96-97,dernière saison à 20 clubs, soit près de

La saison 1999-2000 en Championnat de France s’annonce de nouveau comme un cru exceptionnel au niveau des
affluences sur les stades ! Au soir de la 5ème journée de D1,la barre du million de spectateurs a déjà été franchie,
la moyenne sur les cinq premières journées s’élevant à 24 239 par match ! Parallèlement le chiffre global d’abon-
nés continue de progresser fortement, avec près de 100% d’augmentation depuis 96-97.
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Abonnés  clubs  D1
99-00 98-99 97-98 96-97

AUXERRE 2 739 3 041 3 100 3 717
BASTIA 2 459 1 530 1 893 1 744

BORDEAUX 15 370 8 537 6 580 6 189
CAEN 8 044
CANNES 681 852
CHATEAUROUX 4 091
GUINGAMP 5 015 4 594
LE HAVRE 3 618 4 607 5 286 4 016
LENS 27 807 19 331 6 772 10 362
LILLE 2 166
LORIENT 5 657
LYON 18 369 11 365 10 177 12 213
MARSEILLE 44 474 38 805 17 092 7 769
METZ 9 266 8 281 4 110 3 193
MONACO 889 815 763 482
MONTPELLIER 4 339 4 201 4 214 5 096
NANCY 3 852 3 524 1 958
NANTES 12 769 9 344 10 019 6 589
NICE 655
PSG 18 400 17 072 14 765 13 165
RENNES 4 893 4 577 2 783 3 524
SAINT-ETIENNE 8 270
SEDAN 4 938
SOCHAUX 4 019
STRASBOURG 3 746 4 136 4 739 4 893
TOULOUSE 3 881 4 108
TROYES 6 147
TOTAL 192 345            152 723           106 188           101 221

18 clubs 18 clubs 18 clubs 20 clubs

Dans le tableau ci-dessous établi sur les quat re dern i è res saisons grâce aux
c h i f f res officiels fo u rnis par le départe m e nt Ma rketing de la LNF, nous avo n s
décliné tous les clubs aya nt co m posé la Division 1 depuis 1996-97, d e rn i è re
saison à 20 clubs. Les chiffres de la saison actuelle ont été arrêtés au 7 sep-
te m b re 1999.

100% d’ a u g m e nt ation en quat re ans !
L’Olympique de Marseille, le plus " italien " des
clubs français en la matière, a atteint un chiffre
d’abonnés e xceptionnel cette saison : 44 474 !
Mais des équipes comme Le n s, Lyon ou
Bordeaux ont également pulvérisé leur quota
d’abonnés de la saison dernière (voir tableau ci-
contre),le PSG,vu son début de saison, pourrait
bien doubler son chiffre actuel assez vite.
Avec un coefficient de remplissage de l’ordre de
80% en D1,la France se rapproche donc régu-
lièrement de ses grands voisins, voire fait mieux,
mais sa marge de manœuvre reste limitée au vu
de la capacité globale de ses stades, inférieure à
celle offerte par ses grands voisins, et notam-
ment par l’Allemagne, qui reste le pays-référen-
ce, avec six stades sur dix huit à plus de 50 000
places. La Bundesliga est le championnat euro-
péen attirant le plus de spectateurs, avec des
pointes à plus de 350 000,mais il est intéressant
de noter que sur les deux premières journées, le
coefficient de remplissage allemand était de
77,85 %.
Malgré son handicap, force est de noter que le
championnat de France attire de plus en plus
de spectateurs. Qualité du spectacle, suspense,
stades plus accueillants ne sont pas les seuls
causes de cet engouement. Les clubs , en effet ,
travaillent de mieux en mieux leur marketing
auprès du public.

Guy MISLIN

Journées                 99-00 Moyenne         98-99        Moyenne
1ère 260 034 28 893 182 614 20 290    
2ème 173 101 19 233 188 964 20 996 
3ème 247 998 27 555 182 425 20 269
4ème 200 409 22 268 207 422 23 047
5ème 209 196 23 244 142 629 15 848
6ème 231 238 25 693 215 276 23 920

1 321 976 24 481 1 119 330 20 728

Journées                 99-00 Moyenne         98-99        Moyenne
1ère 49 778 4 978 50 790 5 079    
2ème 59 745 5 975 56 518 5 652
3ème 46 895 4 690 49 375 4 938
4ème 72 068 7 207 65 166 6 517
5ème 44 100 4 410 44 986 4 499
6ème 60 104 6 010 50 660 5 066
7ème 63 075 6 308 53 859 5 386
8ème 63 431 6 343 51 152 5 115

459 196 5 740 422 506 5 281

AFFLUENCES
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P
our contrer la menace de création d’une “ Superligue ”
par des promoteurs privés, l’UEFA,sous la pression des
grands clubs européens, n’a pas eu d’autre choix que de

faire subir un sérieux lifting à ses compétitions de clubs, tant
sur le plan sportif qu’économique. Plus de matches, plus d’ar-
gent : les coupes d’Europe sont entrées dans une nouvelle
ère… 

Ga b riel Hanot, ancien inte rn at i o n a l , é m i n e nt journ a l i s te à 
“ L’Equipe ”, fut aussi, rappelons-le, l’un des dirigeants les plus
novateurs du football français. Jamais à court d’idées, reconnu
comme un grand technicien du football,Hanot prit une part active
dans le lance m e nt du pro fessionnalisme en Fra n ce et dev i nt
conseiller de Gaston Barreau, sélectionneur national,au lendemain
de la Deuxième Guerre Mondiale.
Mais on lui doit aussi le projet de création d’une Coupe d’Europe
des Clubs Champions, né au sein de la rédaction de “ L’Equipe ”au
début des années cinquante. La toute jeune UEFA allait se laisser
convaincre après quelques réticences. Le 2 avril 1955,dix huit clubs
européens étaient réunis dans les locaux  du quotidien sportif.
Lancée à l’automne 1955, avec la dénomination officielle de “
Coupe des Clubs Champions Européens ”, cette toute nouvelle
compétition allait consacrer un grand club, le Real Madrid, qui rem-
porta les cinq premières finales, se taillant au passage un palmarès
toujours inégalé dans l’épreuve ainsi qu’une renommée mondiale.
Le Real, c’était la référence, et son président, Santiago Bernabeu, un
homme qui fit énormément pour le crédit de la principale compé-
tition continentale de clubs.
Quelques trente ans plus tard, le Real Madrid ayant beaucoup
perdu de son lustre, se lassa de chuter prématurément contre des
clubs de petit calibre dans cette Coupe d’Europe qui l’avait fait roi.

Ce fut le début d’une fronde co nt re l’ U E FA et le système de la C1, l e
Real étant appuyé par d’ a u t res grands clubs comme le Milan AC ou le
ri val barce l o n a i s. Les chaînes de télévision, qui paient pour présente r
des matches de haut nive a u, re g re t t a i e nt elles aussi que des équipe s
de haut niveau puissent dispara î t re si tôt dans la saison,et po u s s a i e nt
pour une réfo rm e. Sur les conseils des diri g e a nts de “ Team Ag e n cy ”,
a g e n ce basée à Lu ce rne à laquelle elle avait confié ses intérêts co m-
m e rc i a u x , l’ U E FA décidait donc de modifier en pro fondeur la fo rm u l e
de la C1, en abandonnant en 1991 l’ é l i m i n ation dire cte après tira g e
au sort pour une pre m i è re phase sous fo rme de poules avec qualifi-
cation des deux premiers de chacune des quat re poules pour les
q u a rts de finale, où là on revenait à la fo rmule “ Co u pe ”.

La Coupe d’Europe des Clubs Champions, chère à Gabriel Hanot,
avait vécu. Place à la “ Champion’s League ”.

La menace “ Superligue ”

Ce ne fut pas la dernière réforme. D’autres aménagements allaient
être apportés à cette Champion’s League, toujours sous la pression
des grands clubs du continent, mais sans pour autant satisfaire
pleinement leur appétit grandissant sur le plan financier. C’est ainsi
qu’au début de l’année 1998,“ MediaPartners ”, un organisme dir i-
gé par des promoteurs privés, lança un véritable pavé dans la mare
du foot européen en présentant lors d’une conférence de presse à
Londres, et après avoir séduit plusieurs clubs européens parmi les
plus puissants, une “ Superligue ”qui garantirait à ceux-ci de jouer
entre eux, tout en leur promettant un pactole nettement supérieur
à ce que l’UEFA leur offrait jusqu’ici.Séduisant, même si un certain
flou ento u rait l’ o rg a n i s ation spo rt i ve de ce t te “ Supe rligue ”.
Compte tenu de la surenchère effrénée des grands opérateurs
audiovisuels, de la mainmise de ces derniers sur certains clubs, du
souhait de ceux-ci de gagner toujours plus d’argent, la menace
constituée par “ MediaPartners ” dont l’objectif était bel et bien à
terme de réaliser une véritable OPA sur le football européen, ne
pouvait laisser l’UEFA, déjà secouée en 1995 par l’arrêt Bosman,
indifférente.
Une réforme en profondeur des Coupes d’Europe s’imposait rapi-
dement, tant sur le plan sportif que sur le plan économique. Elle
trouva des alliés de poids avec les ligues professionnelles euro-
péennes, désormais constituées en association et hostiles au pro-
jet des privés, mais soucieuses de défendre les intérêts de leurs
clubs.

Des concessions  et une vic toire

En acceptant d’intégrer dans son organisation à la fois les ligues
pros européennes et les grands clubs, en leur donnant un droit
d’intervention et de contrôle tout en les assurant de retombées
f i n a n c i è res nette m e nt plus impo rt a nte s, l’ U E FA allait faire de
g rosses co n cessions mais re m po rtait son bras de fer avec 
“ MediaPartners ”. A sa grande satisfaction,les clubs acceptaient en
contrepartie de laisser à l’UEFA la centralisation et la répartition des
droits de télévision.
Dans le même temps, l’UEFA décidait de réformer une nouvelle fois

4

DEUX COUPES POUR UN
COUPES D’EUROPE

Ironie du nouveau système :la saison dernière, le Parme de Thuram dominait l’OM
de Maurice en finale de C3,mais ne joura pas la C1 cette saison.L’OM oui !

Les joueurs de Manchester Utd peuvent laisser éclater leur joie :ils sont
Champions d’Europe. Ils croiseront la route de Marseille cette saison
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UR UNE NOUVELLE ÈRE
la “ Champion’s League ”. En 1998, elle avait déjà décidé de qualifier
directement les deux premiers des Championnats nationaux des pays
les mieux classés à l’indice européen pour les poules. Pour ce t te sai-
s o n - c i , le 3ème, vo i re le 4ème ( !) des championnats d’ It a l i e, d’ Es p a g n e
et d’ Al l e m a g n e, ava i e nt eux aussi la possibilité de jouer les poules s’ i l s
p a s s a i e nt victo ri e u s e m e nt le tour préliminaire !
Et ce n’était pas fini. Comme vous le noter ez page suivante, cette sai-
son,on passe, en effet, d’une seule phase de poules à deux ! La pre-
mière réunissant 32 équipes (8 poules de 4), la seconde, 16 équipes 
(4 poules de 4) avant les quarts de finale. Enfin, l’UEFA décidait de sup-
primer la Coupe des Vainqueurs de Coupes, faisant cohabiter certains
vainqueurs de coupes ou de ligues avec les autres qualifiés selon leur
classement national, pour donner naissance à une seule épreuve, la
Coupe UEFA.

Ça va rapporter gros

Sur le plan financier, la “ Champion’s League ” rapportera gros à ceux
qui vont y participer (voir encadré ci-contre), et surtout à ceux qui
iront au bout du marathon (17 matches pour les deux finalistes !).
Ainsi,au titre de leur participation à la C1, Bordeaux et l’OM,nos deux
représentants, sont d’ores et déjà assurés d’empocher 1,5 million de
francs suisses, soit environ 6,3 MF, plus 500 000 FS par match joué (6
matches de poule) soit 12,6 MF. Total :près de 19 MF. Auxquels vien-
dront s’ajouter 2,1 MF par victoire et 1,05 MF par match nul, plus
diverses primes.
Le vainqueur de la Champion’s League 1999-2000,quant à lui, tou-
chera pour sa seule victoire en finale, outre ses participations aux
quarts et aux demi-finales, la coquette somme de 10 millions de FS,
soit près de 42 MF ! 
Alors bien sûr, à force de réformer les coupes d’Europe pour satisfaire
les grands clubs, l’UEFA n’est-elle pas en train de négliger les critères
s po rt i fs et d’oublier les petits pays, en favo ri s a nt par trop les puissants ?
En maintenant plusieurs tours préliminaires pour ses deux compéti-
tions, l’UEFA entend cependant donner leur chance aux petits. La
preuve, l’élimination de Parme devant les Glasgow Rangers ou celle
de Lyon face à Maribor étaient totalement inattendues…
Cela dit, il est vrai que les pays riches, ceux dont la valeur du marché
est la plus importante (la France est bien classée parmi les grands
pays générant le plus de recettes, (voir ci-dessous) ), vont bénéficier
d’une manne supplémentaire importan te, puisque l’UEFA va reverser
aux clubs 260 MFS (plus d’1 milliard FF). Une moitié de cette somme
en fonction de leur classement national 1998-99, l’autre moitié selon
le nombre de matches disputés en Champion’s League cette saison.
Cela dit, si cette énième réforme va surtout déboucher sur un accrois-
sement sensible des recettes pour les clubs, l’UEFA n’a pas fait dans la
simplicité en ce qui concerne la formule sportive, laquelle bouscule
sérieusement l’équilibre et l’ordonnancement des calendriers natio-
naux. Mais avait-elle d’autres choix ?

Une nouvelle C1
très lucrative !

Voici ce que l’UEFA versera aux clubs
au titre de la Ligue des Champions 1999-2000  :

- Aux 32 clubs disputant la première phase :
1,5 MFS (6,3 MF) comme prime de participation
500 000 FS (2,1 MF) par match joué
500 000 FS (2,1 MF) par victoire
250 000 FS (1,05 MF) par match nul
- Aux 16 clubs disputant la deuxième phase :
Pas de prime de participation
500 000 FS (2,1 MF) par match joué
500 000 FS (2,1 MF) par victoire
250 000 FS (1,05 MF) par match nul
- Répartition supplémentaire :
260 MFS (1milliard 100 MF) dont  :
130 MFS (550 MF) en fonction de la valeur du marché des
pays représentés.
130 MFS (550 MF) selon le nombre de matches joués en C1
1999-2000.
- Quarts de finale :
4 MFS (16,8 MF) chacun
- Demi-finales :
5 MFS (21 MF) chacun
- Finale :
10 MFS (42 MF) pour le vainqueur

6 MFS (25,2 MF) pour le finaliste
- Contribution supplémentaire :
300 000 FS (1,260 MF) à chacune des 51 associations
membres de l’UEFA
80 000 FS (336 000 FF) par tour disputé aux clubs éliminés
en tours préliminaires des deux coupes ou lors des deux
premiers tours de Coupe UEFA.
150 000 FS (630 000 FF) aux champions nationaux ne
s’étant pas qualifiés pour la Champion’s League.

G.M.

LES PAYS QUI GENERENT
LE PLUS DE RECETTES

Pays-Bas

1,63 %

3,71 %

11,4 % 

13,36 % 

14,54 % 

15,43 % 

23,75 % 

14,84 % 

1,34 %

Turquie

Portugal

Allemagne

Italie

France

Angleterre

Espagne

Autres Pays
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COUPES D’EUROPE

L’Angleterre, comme l’Italie et l’Espagne, pourra compter sur 3 clubs dans la première phase de la
Champion’s League : Manchester Utd, tenant du titre, Arsenal et Chelsea,les Pays-Bas sur Feyenoord, PSV
Eindhoven et Willem II Tilburg. Le “ pompon ” revient à l’Allemagne avec 4 clubs, Bayern, Dortmund,
Leverkusen et Hertha Berlin ! Dans ce concert au sommet, la France n’aura que deux représentants,
Bordeaux et Marseille, Lyon ayant loupé la bonne marche. Terminer premier ou deuxième, tel sera l’ob-
jectif des Girondins et de l’OM qui ont connu des fortunes diverses lors du tirage au sort, le club mar-
seillais devant affronter dans son groupe un certain Manchester United, Champion d’Europe en titre ! 
Ils seront cinq, en revanche, en Coupe UEFA, avec Lyon, Monaco, Lens, Nantes et Montpellier, rescapé de
l’Intertoto. Rappelons que la saison dernière, la France avait qualifié trois clubs en quarts de finale de la
C3 et Marseille avait disputé la finale.

L’OM TOMBE SUR MANCHESTER UTD ! 

- 1ère phase :
32 équipes, 16 qualifiées d’office + 16 issues du 3ème
tour préliminaire sont répartis en 8 groupes de 4
équipes. Les deux premiers de chaque groupe sont
qualifiés pour la 2ème phase, les 3èmes sont reversés
en Coupe de l’UEFA,les 4èmes sont éliminés.
(Six journées, les 15,22,27 septembre, les 20,27
octobre, le 3 novembre).
- 2ème phase :
16 qualifiés de la première phase , répartis en 4
groupes de 4. Les 2 premiers qualifiés pour les quarts
de finale. Les 3ème et 4ème éliminés.
(Six journées, les 24 novembre, 8 décembre 99,1er, 7,
14 et 21 mars 2000).
- Quarts de finale (4 et 18 avril 2000) :
Les 8 qualifiés de la 2ème phase, soit 4 matches par
aller et retour.
- Demi-finales (3 et 10 mai 2000) :
Les 4 qualifiés des quarts, soit 2 matches par aller et
retour.
- FINALE (24 mai 2000)

Ligue des Champions :  Mode d’emploi
GROUPE  A

Lazio Rome (Ita)
Bayer Leverkusen (All)

Dynamo Kiev (Ukr)
Maribor (Slovénie.)

GROUPE  B

Barcelone (Esp)
Fiorentina (Ita)
Arsenal (Ang)

AIK Stockholm (Suè)

GROUPE  C

Bor.Dortmund (All)
Feyenoord (P.B.)
Rosenborg (Nor)

Boavista Porto (Port)

GROUPE  D

Manchester Utd (Ang)
Marseille (Fra)

Croatia Zagreb (Cro)
Sturm Graz (Aut)

GROUPE  E

Real Madrid (Esp)
FC Porto (Port)

Olympiakos (Grè)
Molde (Nor)

GROUPE  F

Bayern Munich (All)
PSV Eindhoven (P.B.)

FC Valence (Esp)
Glasgow Rangers (Eco)

GROUPE  G

Spartak Moscou (Rus)
Bordeaux (Fra)

Sparta Prague (RTC)
Willem II Tilburg (P.B.)

GROUPE  H

Milan AC (Ita)
Chelsea (Ang)

Galatasaray ( Tur)
Hertha Berlin (All)

Coupe UEFA : La nouvelle formule

- 1er tour (16 et 30 septembre 99) :
Etoile Rouge ( Youg)-MONTPELLIER ( 0 - 1 )
Maccabi Tel Aviv (Isr)-LENS ( 2 - 2 )
HJK Helsinki (Fin)- LYON ( 0 - 1 )
Ionikos Nikea (Grè)-NANTES ( 1 - 3 )
MONACO-St Johnstone (Eco) ( 3 - 0 )

- 2ème tour (21 octobre et 4 novembre 99)  :
Les 48 qualifiés du 1er tour. Les 24 vainqueurs qualifiés
pour les 16èmes de finale.
- 16èmes de finale (25 novembre et 9 décembre 99) :
32 équipes :les 24 qualifiés du 2ème tour + les 8 troi-
sièmes des poules de C1,directement qualifiés. Les 16
vainqueurs qualifiés pour les 8èmes.
- 8èmes de finale (2 et 9 mars 2000) :
16 qualifiés des seizièmes. Les 8 vainqueurs qualifiés
pour les quarts.
- Quarts de finale (16 et 23 mars 2000) :
8 qualifiés des huitièmes. Les 4 vainqueurs qualifiés
pour les demi-finales
- Demi-finales (6 et 20 avril 2000)
- FINALE (17 mai 2000)

Septembre
14 15 21 22 28 29

Mardi Groupe D Groupe G Groupe G

Marseille - Sturm Graz (2-0) Bordeau x - Willem II Bordeaux - Spartak Moscou

Mercredi Groupe G Groupe D Groupe D
Sparta Prague - Bordeaux (0-0) Croatia Zagreb - Marseille Manchester U - Marseille

Octobre
19 20 26 27

Mardi Groupe D Groupe G 

Marseille - Manchester U Bordeaux - Sparta Prague 

Mercredi Groupe G Groupe D 
Spartak Moscou - Bordeaux Sturm Graz - Marseille 

Novembre
2 3

Mardi Groupe D

Marseille - Croatia Zagreb

Mercredi Groupe G 

Willem II - Bordeaux

Le calendrier des clubs français

+
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L’équipe de France, championne du monde 1998, va jouer
une carte importante le 9 octobre prochain au Stade de
France contre l’Islande. Dernière marche dans les élimina-
toires de l’Euro 2000 (10 juin -2 juillet)  en Belgique et aux
Pays-Bas) que les Bleus n’ont pas le droit de louper…

L’équipe de France jouait gros lors de ses deux derniers voyages à
l’Est, où elle a affronté successivement l’Ukraine et l’Arménie. Bilan :un
nul à Kiev et une victoire étriquée à Erevan. C’est l’histoire de la bou-
teille à moitié pleine, ou à moitié vide… A moitié pleine car elle a
ramené 4 points de deux déplacements jugés difficiles, à moitié vide
car on attendait des Bleus qu’ils secouent leur orgueil de champions
du monde pour aller arracher un succès en Ukraine, qui leur aurait
ouvert les portes de la qualification sans attendre la venue de l’Islande
pour leur dernier match des éliminatoires et sans avoir à compter sur
un résultat très arrangeant entre Russes et Ukrainiens le 9 octobre
prochain à Moscou…
Car malgré un bilan comptable flatteur avant la visite des Islandais, les
Bleus de Roger Lemerre n’ont plus tout à fait leur destin entre les
crampons. Quelles sont les hypothèses les plus souriantes vu le
contexte de ce groupe 4 ?

1. La France bat l’Islande et Russes et Ukrainiens font match nul.
Ce qui nous donnerait le classement final suivant  :

1.FRANCE 21 points (qualifiée d’office pour la phase finale de 
l’Euro 2000) ;
2.Ukraine 20 points (barragiste) ;
3. Russie 19 points (éliminée)

2. La France bat l’Islande par un score inférieur à 6-0 (…),mais vic-
toire de la Russie ou de l’Ukraine. Classement  :

- Si la Russie l’emporte :
1. RUSSIE 21 points (qualifiée d’office à la différence de buts) ;
2. France 21 points (barragiste) ;
3.Ukraine 19 points, éliminée.

- Si l’Ukraine l’emporte :
1.UKRAINE 22 points (qualifiée d’office);
2. France 21 points (barragiste) ;
3. Russie 18 points (éliminée).

3. La France écrase l’Islande (qui n’a pas encaissé plus d’un but par
match dans ces éliminatoires) par plus de 5 buts d’écart par rap-
port à un succès de la Russie devant l’Ukraine. Classement :

1.FRANCE 21 points (qualifiée d’office à la différence de buts) ;
2. Russie 21 points (barragiste) ;
3.Ukraine (éliminée).

4. La France fait match nul avec l’Islande, et l’Uk raine gagne en
Russie. Classement :

1.UKRAINE 22 points (qualifiée) ;
2. France 19 points (barragiste), ;
3. Russie (éliminée).

5. La France fait match nul devant l’Islande, mais l’Ukraine perd
par plus de 3 buts d’écart. Classement  :

1.RUSSIE 21 points (qualifiée) ;
2. France 19 points (barragiste à la différence de buts) ;
3.Ukraine (éliminée).

Comme on le voit, deux hypothèses peuvent encore permettre à la
France de terminer en tête de son groupe, dont une intéressante car
un nul entre Russes et Ukrainiens est tout à fait possible. En cas de vic-
toire de la Russie ou de l’Ukraine, la France, victorieuse de l’Islande,
sera donc, au pire, barragiste, donc 2ème. Même un nul face à l’Islande
peut lui ouvrir la porte des barrages à condition que l’Ukraine s’impo-
se en Russie ou que la Russie domine l’Ukraine pas plus de 3 buts
d’écart… Mieux vaut ne pas tabler sur ce cas de figure ! Une défaite
devant l’Islande évidemment condamnerait les Bleus à regarder l’Euro
2000 devant la télé…

Le formidable parcours
des Tchèques !

Pendant que les Bleus sor tent leur règle à calcul,les Tchèques, eux,se
pourlèchent les babines. Les finalistes de l’Euro 96 ont remporté 
9 matches sur 9 dans le groupe 9 et reçoivent les Iles Féroé pour ter-
miner, ce qui fera du 10 sur 10 ! Sont d’ores et déjà qualifiés pour l’Euro
2000 : Belgique, Pays-Bas (co-organisateurs), République Tchèque,
Norvège, Suède, Espagne, soit six équipes sur seize !

Rappelons que les vainqueurs des neuf groupes éliminatoires ainsi
que le meilleur deuxième rejoindront les Pays-Bas et la Belgique, les
quatre autres qualifiés étant issus de barrages dont le tirage au sort
aura lieu le 13 octobre.
La bagarre fait rage un peu par tout :

- Groupe 1 : entre le Danemark et l’Italie
- Groupe 2 : Norvège qualifiée, la Slovénie est assurée de la 2ème

place
- Groupe 3  : Allemagne et Turquie sont au coude à coude
- Groupe 4 : bataille à quatre entre Ukraine, Russie, France et Islande
- Groupe 5 : Suède qualifiée, Angleterre et Pologne en lutte pour la

2ème place
- Groupe 6  : Espagne qualifiée, Israël (surprenant), Chypre (belle sur-

prise aussi) et Autriche pour la 2ème place
- Groupe 7 : Roumanie et Portugal séparés d’1 point
- Groupe 8  : lutte à trois entre Yougoslavie, Eire et Croatie
- Groupe 9 : Rép.Tchèque qualifiée, Ecosse, Estonie et Lituanie pour 

la 2ème place

EURO 2000

FRANCE - ISLANDE  :
LA  DERNIERE  MARCHE

G.M.
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Chargée de statuer sur tous les cas
d’indiscipline se déroulant dans
l’enceinte des stades et concernant
les joueurs, les entraîneurs mais
également les supporters et cer-
tains dirigeants, hormis les prési-
dents qui comparaissent devant la
commission d’appel et de l’éthique,
la commission de discipline ne
manque pas de grain à moudre.
Président de cette commission
depuis 1970, Jacques Riolacci tem-

père cependant : “Il n’y a pas plus de jeu dur ou de
jambes cassées aujourd’hui qu’il y a quarante ans. En
revanche, concernant l’environnement du football, on peut
dire que la situation s’est détériorée. On dénombre en
effet de plus en plus de matches à risques car de plus en
plus de clubs ont des contentieux entre eux”.
Le rôle de la commission ne se limite ainsi pas seulement
au comptage des avertissements distribués. Du jet de
papier toilette sur la pelouse aux lancers de fumigènes en
passant par un arbitre bousculé ou une agression caracté-
risée sur un joueur entraînant parfois de graves blessures,
la palette d’intervention de la commission de discipline est
relativement large. Si bien qu’à chaque séance, tous les
jeudis, la commission doit traiter entre huit et dix affaires.
Des affaires qui, selon leur complexité, peuvent être sou-
mises à instruction et durer plusieurs semaines mais “le
principe est d’aller le plus vite possible et de ne pas lais-
ser refroidir les plats”, indique Jacques Riolacci.

La vidéo s’est imposée

“Chaque incident dans un match fait l’objet d’un dossier.
Un rapporteur est nommé pour chaque affaire, celui-ci
propose alors une sanction qui est ensuite discutée collé-
gialement”, explique Jacques Riolacci. Outre le rapport de
l’arbitre, la commission a la faculté de se saisir d’un cas
même si celui-ci n’a pas été souligné par le rapport officiel.
Ce fut récemment le cas avec le joueur marseillais
Blondeau dont le tacle appuyé avait entraîné une blessure
grave pour un Nantais. Bien qu’il n’y ait eu aucune plainte
de la part de Nantes, un membre de la commission s’est
inquiété de la trop faible sanction infligée à Blondeau au

cours du match (un simple carton jaune). Au vu des
témoignages vidéo, le joueur a finalement écopé de plu-
sieurs matches de suspension pour jeu dangereux ”.
Une blessure grave constitue en effet une alerte pour la
commission qui est habilitée à intervenir sur chaque fait
délictueux. Pour ce faire, le recours à la vidéo s’est impo-
sé comme un outil indispensable. “Nous sommes obligés
d’être très attentifs à tout ce qui se passe car il y a aujour-
d’hui des caméras sur tous les terrains et rien n’échappe à
la télé qui peut avoir parfois un rôle très important quand
elle infirme certains rapports de l’arbitre”, confirme
Jacques Riolacci. 

Du côté de l’arbitre

Si la commission s’est parfois trouvée en situation délica-
te vis à vis du corps arbitral qui a pu avoir des réactions
épidermiques devant certaines décisions, Jacques Riolacci
tient à souligner “la très grande qualité de l’arbitrage fran-
çais d’élite. Il ne faut jamais oublier que l’arbitre prend sa
décision dans l’instant alors que la commission a tout son
temps pour disséquer une phase de jeu image par image.
Quoi qu’il en soit, nous sommes plutôt du côté de l’arbitre
et nous essayons de les aider autant que nous le pouvons”.
Les joueurs sanctionnés semblent quant à eux respec-
tueux des décisions de la commission, “ils peuvent se pré-
senter de leur propre gré, sans être convoqués, à la com-
mission pour défendre leur cause. Ces trente dernières
années, on a pu constater que les joueurs ont progressé
dans la présentation de leur défense, ils s’expriment avec
plus d’assurance ce qui peut s’expliquer par l’influence de
la télévision qui les sollicite de plus en plus. S’ils éprouvent
parfois un sentiment d’injustice, ils se tiennent bien et se
maîtrisent pour ne pas le montrer”. Bien qu’une suspen-
sion puisse avoir des conséquences graves pour l’équipe
comme à titre individuel –on a souvent vu des joueurs ne
pas retrouver leur place après une suspension–, il n’y a
aucune rancœur vis à vis de la commission, selon Jacques
Riolacci. Et si toute sanction est susceptible de recours
d e va n t l a c o m m i s s i o n d ’ a p p e l , l e p r é s i d e n t d e l a
“Discipline” constate en revanche que les dirigeants se
montrent souvent “plus perplexes, persuadés que leur club
fait l’objet d’un matraquage de la part de la commission”.

Le pragmatisme au service de la passion
Rouage essentiel du bon fonctionnement du football professionnel
f ra n ç a i s , l a c o m m i s s i o n d e d i s c i p l i n e d e la Ligue Nationale effec-
t u e u n t rava i l d e l’ombre. Eclaira g e s u r l e champ d’action e t l e
f o n c t i o n n e m e n t d ’ u n e i n s t i t u t i o n .

Jacques RIOLACCI

COMMISSION DE DISCIPLINE
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“Nous n’avons pas l’âme répressive”

Si la commission doit appliquer le code disciplinaire de la
Fédération pour ce qui concerne les affaires graves, elle ne
dispose pas d’un barème officiel de sanctions. “Nous
essayons de fonctionner selon une certaine logique, avec une
ligne directrice, explique M. Riolacci qui se veut avant tout
pragmatique. La récidive chez un joueur, par exemple, est un
élément à prendre en compte pour notre décision. Mais nous
n’avons pas l’âme répressive, il faut savoir tenir compte des
éléments humains. Les joueurs ont rarement l’intention de
blesser leur adversaire. Ainsi ces dernières années, la plus
grosse sanction que nous ayions eu à infliger est une sus-
pension de trois mois”. La logique évoquée par le président,
qui constitue un barème implicite, n’est pas inconnue des
joueurs. Plus, réputée pour sa sévérité, la commission de dis-
cipline de l’UEFA influe sur le comportement des joueurs qui
se montrent plus retenus en matches de Coupes d’Europe
qu’en championnat. 
Vénérable institution, la commission de discipline est compo-
sée de neuf membres d’horizons et de sensibilités divers.
Neuf membres qui ne doivent avoir aucun lien avec un club
et qui sont nommés par cooptation après acte de candidatu-
re, approbation du président et décision du conseil d’admi-
nistration de la LNF. Mais qu’ils soient PDG, cadre de l’indus-
trie retraité, pharmacien, spécialiste des marchés financiers,
médecin légiste, ancien arbitre, magistrat, professeur à la
retraite ou ancien international, tous ont pour dénominateur
commun une grande passion pour le ballon rond. 

Frédéric WARINGUEZ 

Le témoignage
de sympathie 

de Keita

Au cours de près de trente ans de
présidence de la commission de
discipline, Jacques Riolacci a eu

l’occasion de voir passer de nombreux
joueurs, de Platini à Cantona, et d’en-
tendre parfois des défenses pour le
moins originales. Ainsi, dans les années
70, après son transfert de Saint-Etienne
à l’OM, le joueur malien Salif Keita, mar-
quant un but à ses anciens partenaires
au cours d’une rencontre à Geoffroy-
Guichard avait manifesté sa joie par un
bras d’honneur adressé au banc stépha-
nois sur lequel figurait entre autres le
président Rocher. Invité à s’expliquer
devant la commission de discipline, le
joueur avait chargé l’avocat haut en
couleurs de l’OM de sa défense. Pas
démonté, celui-ci avait alors expliqué
aux membres médusés que le bra s
d’honneur n’avait rien d’insultant pour
Keita et que bien au contraire ce geste
était un témoignage de sympathie au
Mali. Inutile de préciser que la commis-
sion n’avait guère goûté cette explica-
tion pseudo-ethnologique…

Les membres de la Commission de Discipline réunis autour du Président Riolacci.
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CAFÉ  CRÈME

Laurent Robert, comment allez-vous ?
Tout va pour le mieux. Je me sens
hy p e r-bien à Pa r i s .

Comment a démarré votre histoire
d'amour avec le ballon rond ?
Mon père étant footballeur, j'avais en
permanence un ballon à prox i m i t é
immédiate. Je suis né et j'ai grandi à
S a i n t-Benoît, ville de 40 000 habitants
située à l'Est de l'île de la Réunion. J'y
ai également débuté ma carrière de
f o o t b a l l e u r, des débutants jusqu'aux
cadets. J'avais participé à toutes les
sélections de la Réunion avant de

débarquer en métropole, après une Coupe Nationale des
Cadets,. J'ai commencé par Brest, où je ne suis resté que six
mois en raison du dépôt de bilan du club. Mon père s'est alors
a r rangé avec Guy Roux pour que je signe à Au xerre. Je ne m'y
plaisais pas, j'ai choisi Montpellier et j'y suis resté...  huit ans !

Vu le contexte de l'époque, opter pour le PSG en mai
dernier était un pari plutôt audacieux...
C'est vrai. Mais cela représentait en même temps un véritable
challenge personnel. Je ne regrette absolument pas mon choix.
Bien au contraire, je suis heureux d'avoir pris cette décision. Le
recrutement du PSG a été très judicieux. Et Paris ne peut se
permettre de vivre deux saisons noires consécutives. 

Comment s'y est pris Philippe Bergeroo pour vous inci-
ter à signer à Paris plutôt qu'ailleurs ?
L'affaire s'est surtout traitée avec Jean-Luc Lamarche. Il m'a
séduit en me donnant envie d'aimer Paris. Il m'a promis que le
PSG serait pour moi un grand bond en avant, une rampe de
lancement idéale.

Votre plus belle surprise depuis votre arrivée dans le
club de la capitale ?
L'accueil qui m'a été réservé. Je me suis immédiatement senti
en confiance et parfaitement libéré.

Le début de saison du PSG a été très prometteur.
Franchement, vous attendiez-vous à une telle réussite ?
Oui et non.... A la fois pour nous et pour nos supporters, nous

tenions absolument à gagner notre premier match au Parc des
Princes contre Tr oyes, en ouverture du championnat. Dans la
foulée, on a réussi un petit exploit en allant gagner à Re n n e s .
Là, c'était un peu plus inattendu. Depuis, chacun fait le maxi-
mum pour prouver que le PSG est une équipe soudée. Nous
sommes une vraie bande de copains.

Message à vos supporters du PSG ?
Avant même mon arrivée à Paris, je leur avais dit que je vo u-
lais mettre le feu au Parc. L'équipe ayant bien marché en ce
début de championnat, ça aide. C'est la première fois que je
joue à domicile devant autant de monde. A chaque rencontre,
le Parc est plein et nos supporters ne cessent de nous encou-
ra g e r. Je ne peux que les féliciter.

On parle souvent de la fameuse "pression" parisienne.
Comment la vivez-vous ?
Pour le moment, je n'ai rien ressenti de spécial. En tout cas pas
plus qu'à Montpellier. Cette saison, personne n'attend le PSG.
On ne peut donc pas parler de véritable pression sur le plan des
résultats. Les joueurs s'éclatent, Philippe Bergeroo rigole tou-
jours autant à l'entraînement, il règne une superbe ambiance
entre nous. Pourvu que ça dure !

A v e c q u i p a r t a g e z - v o u s v o t r e c h a m b r e en 
déplacement ?
Le plus souvent avec Eric Ra b e s a n d ra t a n a .

Vous semblez avoir franchi un palier important depuis le
début de saison. Dans quel domaine vous reste t-il enco-
re à progresser ?
Il me faut désormais continuer sur ma lancée, apprendre sans
cesse auprès de mes nouveaux coéquipiers. Au passage, je
tiens à associer mon père et l'ensemble du club de Montpellier
à ma réussite actuelle.

Quels souvenirs gardez-vous de vos rapports avec Louis
Nicollin, votre ancien président ?
J'ai vécu auprès de lui des moments extras. Il s'est vra i m e n t
comporté comme un second père pour moi. Dès mon arrivée à
M o n t p e l l i e r, il m'a beaucoup parlé. Par la suite, il a su me
remonter le moral dès que j'avais besoin de réconfort. Il était
toujours là pour me redonner le sourire. En plus, il connaissait
la Réunion et savait que ma famille me manquait énormément.

LAURENT ROBERT :

"JE ME SENS TRES BIEN A
Révélation de ce début de saison, récemment invité par Roger Lemerre à
rejoindre le groupe des champions du monde, le néo-parisien Laurent Robert
nous parle à coeur ouvert de son île natale, de ses années passées à
Montpellier ou encore de sa satisfaction d'avoir choisi le PSG . C'est parti pour
un "café-crème"... rafraîchissant !
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Je vo u d rais profiter de cet entretien pour l'en remercier enco-
re une fois. Si je suis à Paris aujourd'hui, c'est aussi grâce à lui.

Au fait, les piments et la cuisine créole ne vous man-
quent pas trop ?
Pas du tout (Rires). Tout simplement parce que j'ai tout ce qu'il
faut à la maison !

Quelles sont aujourd'hui vos relations avec Jean-Louis
Gasset, celui qui vous a formé ?
Nous nous téléphonons assez régulièrement. Il est content
pour moi et m'a félicité pour ma première sélection en équipe
de France. Malgré mon départ, nos liens sont restés très ami-
c a u x .

Michel Mézy a déclaré à votre sujet : " Je n'ai pas vu un
joueur aussi doué depuis Laurent Blanc ". Plutôt sympa,
non ?
C'est en effet une belle référence. C'est lui qui m'a permis de
percer chez les pros, en me donnant ma chance et en m'ac-
cordant sa confiance. Je n'oublierai jamais tout ce qu'a fait l'en-
semble du staff montpelliérain pour moi.

Quelles sont selon vous vos principales qualités sur le
terrain ?
Ma vitesse et ma frappe de balle.

Votre geste technique préféré ?
Le grand pont. 

Pouvez-vous nous décrire votre plus beau but ?
C'était il y a quatre ans, lors d'un...  Montpellier - PSG ! Nous
avions gagné trois buts à deux. Je rentre à une vingtaine de
minutes de la fin, alors que nous perdons deux à zéro. Je
donne le premier but et je marque le troisième, sur une
frappe des vingt mètres "plat du pied" qui trompe... Bernard
Lama !

Votre plus beau souvenir de footballeur ?
Ma première sélection en équipe de France A, contre l'Irlande
du Nord, le 18 août dernier.

Porter le maillot bleu frappé du coq - et d'une étoile de
champion du monde ! -, cela vous inspire quoi ?
Beaucoup d'excitation. En l'enfilant pour la première fois,
j ' avoue que ça m'a fait tout drôle. Heureusement, une fois sur
le terrain, j'ai su faire abstraction du contexte pour finalement
me sentir très détendu. Je suis naturellement très fier d'être le
premier Réunionnais à porter le maillot tricolore. Je sais qu'il
existe là-bas de très bons joueurs. J'espère que, grâce à moi,
ils vont pouvoir se faire remarquer plus ra p i d e m e n t .

Quelle image forte gardez-vous de la soirée historique
du 12 juillet 1998 ?
C'est l'ensemble du parcours de cette équipe de France qui
m ' avait impressionné. Voir un groupe aussi soudé sur et en-
dehors du terrain, c'était super. Cette solidarité a sans doute
été la clé de leur triomphe.

Votre première impression en intégrant le groupe des
champions du monde à Clairefontaine ?
J'ai été immédiatement séduit par la joie de vivre qui anime
cette équipe de Fra n c e .

Quels sont vos objectifs personnels au sein des Bleus ?
L'Euro 2000 puis la Coupe du monde 2002. Mais pour le
moment, laissez-moi savo u r e r. Sincèrement, je ne m'attendais
pas à être sélectionné si rapidement. 

Votre plus mauvais souvenir ?
Ma blessure au genou droit ( NDLR : étirement du ligament
interne), en plein tournoi de Toulon. J'avais été obligé d'arrêter
de jouer pendant un mois. Un vrai cauchemar !

Quel style de défenseurs redoutez-vous le plus ?
Ceux qui taclent sans arrêt, ne jouent pas le ballon et sont là
uniquement pour vous faire mal.

Petit, vous aviez des idoles ?
J ' a d o rais Diego Mara d o n a .

Avez-vous déjà vu circuler des produits dopants dans un
vestiaire ?
Non. Les joueurs qui prennent ce genre de trucs font vra i m e n t
une connerie. Aujourd'hui, avec la préparation physique qui est
celle d'un joueur pro, il ne me semble pas utile d'avoir recours
à des substances illicites. Il est vraiment dommage que cer-
tains sportifs en soient arrivés à de tels abus. On sait perti-
nemment que, plus tard, cela peut devenir très grave. Alors
arrêtons tout ça !

Etes-vous superstitieux ?
Oui. Je suis également croyant. Avant chaque match, je fais
mon signe de croix.

Laurent Robert fêtard ou Laurent Robert peinard ?
Plutôt du style peinard...

En dehors du foot, quel est votre sport préféré ?
Le tennis.

A vingt-quatre ans, vous considérez-vous aujourd'hui
comme un homme comblé ?
J'ai l'immense privilège de concilier mon métier et ma passion.
Côté familial, tout va bien également. Mon petit garçon  
(NDLR : Mathieu, 22 mois) pousse bien. Pour Stéphanie (NDLR
: sa femme) et moi, c'est un vrai rayon de soleil.  J'aimera i s
seulement pouvoir encore plus aider les autres, ceux qui souf-
frent ou sont dans la misère.

Avant de vous quitter, un dernier message à délivrer ?
Je vo u d rais simplement dire aux jeunes qu'il n'est pas facile de
d e venir footballeur professionnel. Il faut s'accrocher sans
cesse, ne jamais lâcher et être très solide moralement. A par-
tir de là, tous les espoirs sont permis. La preuve !

Pro pos recueillis par Eric MAZET et  Didier PE N E AU
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Pour accompagner le lancement en septembre de
Dreamcast, sa nouvelle console de jeu, Sega a choi-
si de s’associer à l’AS Saint-Etienne. Après Arsenal et
la Sampdoria de Gênes, les Verts sont le troisième
club européen à porter haut l’image du groupe japo-
nais. 

Après la Playstation de Sony associée à Monaco, une
autre console de jeu, Dreamcast de Sega, fait son
apparition dans le football français, sur le maillot de

Saint-Etienne. “Sega avait besoin de communiquer à tra-
vers un grand club français, ils ont choisi Saint-Etienne”,
explique en toute simplicité Eric Fages, directeur de la
communication du club. De retour en première division
avec pas mal d’ambition après plusieurs saisons de purga-
toire, le club stéphanois est en effet devenu un des princi-
paux supports de Sega pour soutenir le lancement en
France de Dreamcast. “Saint-Etienne et Sega ont eu un
parcours similaire. Comme le club, nous revenons de D2
avec un fort capital sympathie”, explique Eric Sivan qui
gère chez Sega le partenariat avec l’ASSE.
“C’est un choix du cœur, poursuit-il, car Saint-Etienne est
le club qui nous ressemble. Les Verts génèrent des valeurs
positives et dégagent une image saine et sympa. C’est une
équipe populaire mais c’est aussi une légende”.
Sega,  dont le cœur de cible se situe dans la fourchette 15-
34 ans, a jeté son dévolu sur le football, sport préféré des
16-30 ans. Discipline populaire par excellence, le football
véhicule des valeurs de compétition et de convivialité qui
sont celles recherchées par la marque japonaise. “La com-
pétition et la convivialité constituent le cheval de bataille
de Sega. Le football est un excellent support pour nous car
c’est un sport qui suscite de la passion et de l’engouement.
Comme les jeux vidéo dont 50% des aficionados ont plus
de 20 ans, le football concerne les 7 à 77 ans”, reprend Eric
Sivan. 

S’inscrire dans la vie du club

Saint-Etienne rejoint donc Arsenal avec qui les Verts sont
déjà associés pour la formation et la Sampdoria de Gênes,
deux clubs prestigieux du football européen soutenus par
Sega. Signé au début de l’été, le contrat, d’une durée de
trois ans, est estimé à environ 10 millions de francs par an
et fait donc de Sega le principal partenaire de l’ASSE aux
côtés de Géant-Casino.

“Ce partenariat correspond à la volonté de Sega de s’ins-
crire dans la vie du club sans pour autant mettre une quel-
conque pression sur l’équipe. Le maintien en D1 est bien
sûr un objectif que nous partageons avec le club mais à
travers ce contrat sur plusieurs années nous voulons sur-
tout partager la vie de l’équipe, nous y investir. A cet
égard, il faut noter que Sega est toujours partenaire de la
Sampdoria malgré la descente du club en D2”, explique
Eric Sivan. 
Sur le plan pratique, la marque Sega apparaît donc depuis
la reprise du championnat sur le devant du maillot et sur
le col tandis que, dans le dos, Dreamcast souligne le
numéro du joueur. Parallèlement, Sega s’affiche sur les
panneaux du Stade Geoffroy-Guichard et un espace label-
lisé a été créé dans les salons officiels. Là, un show-room
permet à la marque nippone de faire tester Dreamcast à
ses futurs clients. Enfin, la marque Sega apparaît sur l’au-
tocar qui transporte les joueurs dans leurs déplacements.

Frédéric WARINGUEZ 

“Saint-Etienne, le club qui nous ressemble”

LE SPONSOR DU MOIS

Partenaire de la Sampdoria
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Conçu à la taille d’un jeu de tarot,
"L’essentiel du supporter" présente les 18
clubs de première division et les 20 clubs
de deuxième division dans un format
réduit mais terriblement efficace : 
- 2 cartes par club permettent de par-
courir à la fois la carte d’identité du club,
son palmarès, le calendrier de sa saison
en championnat de France, ainsi que l’ef-
fectif dans sa totalité accompagné des
numéros des joueurs à l’année et, pour les
internationaux (noté en gras), de leur
pays de sélection. 
- 4 cartes LNF complémentaires offrent,
en un coup d’œil, le palmarès complet du
championnat de France depuis 1933, ainsi
que celui de la Coupe de la Ligue et du
Trophée des Champions. De même figu-
rent les conditions de promotion et de
relégation sportive à l’issue des résultats
de la présente saison.

Tout est également prévu pour noter les
résultats match par match, et suivre l’évo-
lution du classement en championnat de
son club préféré.

Sa sortie est prévue le 4 octobre prochain, ce qui lui
permet d’intégrer les effectifs officiels à l’issue de la
période de transfert qui s’est achevée le 31 août à
minuit !

Nul doute que "L’essentiel du supporter" saura s’impo-
ser pour devenir très vite indispensable à tout suppor-
ter qui se respecte !

13

M A R K E T I N G

Eric Fauguet, 
directeur général 

Pourquoi un nouveau guide ?
Les guides existants se battent pour 
paraître le plus tôt possible, au détri- 
ment de la qualité et de l’exactitude de
l’information proposée. Ce qui nous a  
paru intéressant dans ce projet, c’est le

caractère officiel du produit. Personne d’autre que la LNF
ne peut donner une information aussi complète et préci-
se sur les acteurs de ses compétitions !

En quelque sorte, vous parvenez à faire du neuf
avec du vieux…
Ce format original a fait ses preuves dans d’autres
domaines. Peu encombrant, facilement maniable,

"L’essentiel" permettra aux supporters de ne
jamais être pris de court sur le suivi des

compétitions. Son format l’autorise à
suivre son propriétaire partout, et

même jusqu’au stade !
Le challenge réside dans notre

capacité à concentrer autant
d’informations dans un format

aussi réduit, tout en restant convi-
vial.

Pouvez-vous nous donner les perpec-
tives commerciales d’un tel produit  ?

Nous avons d’ores et déjà pu mesurer tout
l’intérêt que suscite un guide officiel LNF auprès

de nos clients. Dès sa présentation aux distribu-
teurs, 

"L’essentiel" a rencontré un franc succès, puisqu’on le
retrouvera dès le 4 octobre prochain aussi bien dans le
réseau point presse (7 000 points de vente référencés),
chez Décathlon ou dans de nombreux hypermarchés. Sa
présentation s’appuiera sur une PLV ne contenant que 
6 unités, car la clef du succès est d’être présent dans le
maximum de points de vente dès cette première paru-
tion.

" L’essentiel du supporter "
ou le tour officiel des clubs de D1/ D2 en 80 cartes !
La société Tamdem Editions va commercialiser très prochainement un nouveau produit officiel de la
Ligue Nationale de Football : un guide particulièrement original pour tout savoir sur la saison de foot-
ball 1999/2000.

Pour tout renseignement, contactez Stéphane DOR 
à la LNF au  01 53 65 38 61
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Italie : Les radios locales se
re b i f fe nt
Depuis 25 ans que les radios libre s
( " p i rates" dans un premier te m p s )
ex i s te nt en It a l i e, plus de la moitié
des 1 500 chaînes présentes sur la
péninsule fo nt du football un pro-
duit d'appe l . So u ve nt liées émo-
t i o n n e l l e m e nt à u n c l u b, ce s
pe t i tes radios ri s q u e nt aujourd ' h u i
de pe rd re leur fonds de co m m e r-
ce pour lequel elle ne ve r s e nt jus-
qu'ici pas la moindre lire, a c ce p-
t a nt en revanche bien vo l o nt i e r s
les chèques de leurs annonce u r s.
Depuis que la Le g a calcio a décidé,
au pri ntemps dern i e r, d ' a u to ri s e r
les clubs à gérer dire cte m e nt les
d roits radiophoniques de leurs
re n co nt re s, les radios n'aya nt pas
conclu d'acco rd co m m e rcial ave c
ces derniers ne sero nt plus auto ri-
sées à co m m e nter les matc h s, q u e
ce soit en dire ct ou en différé. A
v rai dire, une règle ex i s t a nt depuis
des années spécifie bien que les
re t ransmissions en dire ct sans
a u to ri s ation sont inte rd i te s, m a i s
aucune des radios locales ne s'en
était jamais préoc c u p é e. En juillet,
la Le g a ca l c i o, sous la pression de
plusieurs clubs puissant s, et de
réseaux radiophoniques nat i o-
naux cherc h a nt à s'implanter plus
p ro fo n d é m e nt grâce à des décro-
chages loca u x , précise que lesdits
d roits radiophoniques dev ro nt
ê t re vendus en exc l u s i v i t é . Le s
q u e l q u e s ra d i o s l oca l e s q u i
ava i e nt fini par se faire à l'idée de
verser un dédommagement aux
clubs (pour exe m p l e, Ra d i o b l u
s'était engagée à verser 150 000 FF
à la Fi o re ntina pour 34 re n-
co nt re s ) , ne sont plus en mesure
de suivre les enchères et sont
co nt ra i ntes de laisser la voie libre
aux réseaux puissant s, tels RT I
( Be rl u s coni) ou RDS. A titre
d ' exe m p l e, RDS ve r s e ra ce t te sai-
son plus de 3 millions de fra n c s,
t a nt à la Lazio qu'à l'AS Rome (la
saison dern i è re, pas moins de six
pe t i tes radios romaines co m m e n-
t a i e n t l e s r e n co nt re s d e s
Gi a l l o ro s s i ) . Le 4 août dern i e r, l a
Le g a calcio enfo n ce le clou et déci-
de que les chaînes ne dispo s a nt
pas de l''exclusivité auro nt dro i t
en tout et pour tout à tro i s
m i n u tes pour résumer tous les
m atchs d'une journée de cham-
p i o n n at . Les radios locales évin-
cées menace nt aujourd'hui de
co m m e nter les re n co nt res à part i r

des images télévisées pay pe r
v i e w, s ' e n fo n ç a nt un peu plus
dans l'illégalité.

An g l e te rre : Un  procès  éclai-
ra nt
Vi s i b l e m e nt, l ' i ntérêt po rté par
ce rtains au football anglais a bien
peu à voir avec l'amour du ballon
ro n d. Le crime organisé malaisien,
après être parvenu à décrédibili-
ser to t a l e m e nt le championnat de
Ma l a i s i e, d evenu l'un des plus co r-
rompus du monde, a décidé de
j e ter son dévolu sur le foo t b a l l
p ro fessionnel anglais, de loin le
plus po p u l a i re en Asie du sud-est.
L ' e n q u ê te de la po l i ce bri t a n-
n i q u e, qui vient d'aboutir à la
co n d a m n ation de quat re pe r-
sonnes par le tribunal co rre ct i o n-
nel du Mi d d l e s ex , a pe rmis de
m e t t re au jour une des prat i q u e s
vo l o ntiers utilisée pour fausser les
r é s u l t ats de ce rtains matchs de
Premier Le a g u e. On se souvient
qu'en février dern i e r, les pro j e c-
teurs du stade "The Va l l ey "
s ' é t a i e nt bru s q u e m e nt éte i nt s
d u ra nt la seconde mi-temps de la
re n co nt re Ch a rl ton Athletic - FC
L i ve rpoo l . La saison précédente, l a
même mésave nt u re s'était pro-
d u i te lors du match De r by Co u nty
- Wi m b l e d o n , ainsi qu'à l'oc ca s i o n
de West Ham - Crystal Pa l a ce, to u-
jours pe n d a nt la deuxième mi-
te m p s. Lo r s q u e, en nove m b re der-
nier la lumière s'éteignit à
" Selhurst Pa rk" pe n d a nt la re n-
co nt re Wimbledon - Ar s e n a l ,l ' e n-
q u ê te des limiers anglais était déjà
bien avancée et ils ava i e nt la ce rt i-
tude que quelqu'un, dans l'en-
ce i nte même du stade, s a bo t a i t
s c i e m m e nt les installations élec-
t ri q u e s. L ' e rreur des accusés fut de
c h e rcher immédiate m e nt à faus-
ser le résultat d'une autre re n-
co nt re en ve r s a nt re s pe ct i ve m e nt
200 000 FF et 50 000 FF à deux
a g e nts de sécurité - qui se révélè-
re nt trop bava rds -  du stade "Th e
Va l l ey" afin que ceux-ci fe rm e nt
les yeux sur les visites de "te c h n i-
ciens" dans le stade ava nt une re n-
co nt re. Gr â ce aux re n s e i g n e m e nt s
fo u rnis par un des employés co r-
ro m p u s, la po l i ce put finalement
p re n d re les délinquants en fla-
g ra nt délit. Une des règles des
p a ris clandestins de la mafia
malaisienne prévoit que le résul-
t at d'un match est acquis à la mi-
temps en cas d'inte rruption de la

re n co nt re, ce qui explique ce s
b rusques co u p u res d'élect ri c i t é .
On estime généra l e m e nt que,
pour les seuls paris clandestins,
chaque re n co nt re de Pre m i e r
League génère un chiffre d'af-
f a i res de l'ord re de 300 millions de
f ra n c s.

Suisse : Un peu d'arg e nt fra i s
pour les clubs
La ligue nationale de football suis-
se et l'agence de marketing ISL
o nt conclu en juin dernier un
a c co rd pour les cinq proc h a i n e s
s a i s o n s. Dans le meilleur des ca s,
les clubs de pre m i è re et deuxième
divisions se part a g e ro nt 54 mil-
lions de FF pe n d a nt cinq ans 
(4 millions de FF ce t te saison, p u i s
10 millions de francs les saisons
s u i va nte s ) , les clubs de deuxième
division pe rceva nt une somme
f i xe et ceux de pre m i è re division
un mont a nt calculé en fo n ction de
leur classement . ISL co m p te
m e t t re e n p l a ce u n poo l de 
2 sponsors principaux et de 6 co -
s ponsors qui bénéficiero nt de la
visibilté offe rte par des panneaux
dans les stades ainsi que, pour les
deux sponsors pri n c i p a u x , d e
s pots publicitaires télévisés et
d'une présence de leur marq u e
sur les maillots. La plupart des
clubs suisses épro u ve nt chaque
année de grandes difficultés à
boucler leur budget et sont larg e-
m e nt dépe n d a nts des inve s t i s s e-
m e nts personnels de leurs diri-
g e a nt s.

Allemagne : Une inte r s a i s o n
riche en tra n s fe rt s
Les dix-huit clubs de Bu n d e s l i g a
o nt d'ores et déjà battu un re co rd
en mat i è re de tra n s fe rts de
joueurs : dès le mois de juillet, l a
b a rre des 200 millions de DM 
(670 millions de francs) a été fra n-
c h i e, soit une prog ression de plus
de 100% par ra p po rt à l'inte r s a i-
son précédente. Ce chiffre s'en-
tend nat u re l l e m e nt hors salaire
des joueurs. Côté salaire, j u s te-
m e nt, la pre m i è re division co m p-
te ra ce t te saison plus de ce nt pro-
fessionnels dont les émoluement s
annuels dépassero nt le million de
DM (3,3 millions de fra n c s ) . C ' e s t
une fois de plus le Bo ru s s i a
Do rtmund qui se taille la part du
lion sur le mercato, aya nt dépe n s é
à lui seul plus de 50 millions de

D M . No m b reux sont ce pe n d a nt
les clubs à avoir animé le marc h é
des tra n s fe rt s. O u t re Do rt m u n d, l e
Baye rn Mu n i c h , He rt h a Be rl i n e t
Bayer Leve rku s e n , tous quat re
qualifiés pour la Ligue des
Ch a m p i o n s, des clubs moins bien
classés comme Schalke 04 et
l ' Ei nt ra c ht Fra n c fo rt ont égale-
m e nt été très act i fs sur le marc h é
des tra n s fe rt s. Les nouvelles lat i-
tudes financière de ce rtains clubs
s o nt dues pri n c i p a l e m e nt à une
te n d a n ce que l'on re t ro u ve é g a-
l e m e nt dans d'autres gra n d s
c h a m p i o n n ats européens : la pro-
g ression des inve s t i s s e m e nts de
g ro u pes multimédia dans le foo t-
b a l l . Ainsi d'UFA , f i l i a l e d u g ro u-
pe Be rtelsmann qui, après être
e ntré il y a deux ans dans le ca p i t a l
du He rtha a acquis la saison der-
n i è re les droits TV inte rn at i o n a u x
du Bo russia Do rtmund pour dix
d co nt re 50 millions de DM, e t
d''ISPR qui aurait investi ce t te sai-
son 20 millions de DM (67 millions
d e f ra n c s ) d a n s l ' Ei nt ra c ht
Fra n c fo rt . Les acteurs sont donc
en place pour la prochaine re n é-
g oc i ation des droits TV en l'an
2 0 0 0 . Les sommes impo rt a nte s
d é pensées par les gros clubs sur le
m a rché des tra n s fe rts fo nt appa-
ra î t re d'autant plus exotique la
politique de deux clubs pro m u s
ce t te saison, Unte rhaching et Ulm,
qui auro nt dépensé chacun
a u tour de 3 millions de francs sur
le mercato.

Po rtugal  : Vers l'embellie ?
Après des années de va c h e s
m a i g res et un passé réce nt mar-
qué par diverses affaires (gestion
o i s e u s e, f raude fisca l e, m atc h s
a rra n g é s ) , le championnat po rt u-
gais de pre m i è re division se pré-
s e n te ce t t e a n n é e s o u s d e
meilleurs auspice s. La qualificat i o n
d u F C Po r to e n L i g u e d e s
Ch a m p i o n s, la montée en puissan-
ce de son dauphin Bo av i s t a , l a
campagne de re c ru te m e nt adro i-
te menée par le Spo rting (arri v é e
de Schmeichel et de l'ent ra î n e u r
italien Mate razzi) et la stabilité des
e f fe ct i fs de Be n f i ca dev ra i e nt pe r-
m e t t re à la Pri m e ra Divisão de
tenir à nouveau le rang qui a long-
temps été le sien en Eu ro pe. Po u r
la pre m i è re fois depuis plusieurs
s a i s o n , on at tend une prog re s s i o n
du nombre de spe ct ateurs dans
les stades.

VOYAGE EN BALLON
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Italie : Du nouveau dans la dési-
g n ation des arbitre s
Les arbitres italiens qui décident
de passer "pro fessionnels" ve rro nt
leur rétribution at te i n d re un
n i veau co n fo rt a b l e. Ai n s i , u n
a r b i t re inte rn ational gagnera ,s a n s
co m p ter les dédommagement s
U E FA et FIFA , jusqu'à 750 000 FF
b ruts par saison. L ' a u g m e nt at i o n
prévue des salaires arbitraux n'in-
te rv i e n d ra ce pe n d a nt qu'en l'an
2 0 0 0 , la FIGC (fédération italienne
de football) aya nt annoncé qu''en
raison d'un budget serr é , il ne lui
était pas possible de la mettre en
oe u v re d è s s e p te m b re 1 9 9 9 .
En échange d'un ce rtain co n fo rt
é co n o m i q u e, les arbitres dev ro nt
to u te fois donner un peu plus de
leur te m p s, en particulier à l'oc ca-
sion des stages hebd o m a d a i re s
au ce nt re national de Cove rc i a n o
(To s ca n e ) , qui met désormais à
leur disposition un ent raîneur at t i-
t r é . Au t re nouve a u t é , la désigna-
tion des arbitres de pre m i è re et
deuxième division ne sera plus
e f fe ctuée par le biais d'un tira g e
au sort int é g ra l , mais "piloté"
e nt re qutre arbitres prédésignés
pour chaque re n co nt re. Se u l e
inquiétude : la re l è ve. De rri è re les
ex p é ri m e ntés Co l l i n a , Bra s c h i ,
Messina et Tre o s s i , les jeunes
pousses semblent enco re un pe u
te n d res 

Allemagne  : A l'est, du nouve a u
La Regionalliga No rdost (tro i s i è-
me division, o rganisée en quat re
g ro u pes géog raphiques outre -
Rhin) co m p te dans ses rangs la
fine fleur du football de l'ex - R D A .
On peut y glaner , e nt re autre s, l e s
noms de Dynamo Dre s d e, Un i o n
Be rl i n , VfB Le i pzig et FC Sa c h s e n
Le i pzig (connu sous le nom de
BSG Chemie ava nt la chute du
m u r ) . Après des années de résul-
t ats spo rt i fs déceva nt s, les deux
clubs ri vaux de la ville baignée par
l ' El s ter blanche co m p te nt bien
re m o nter au plus vite en pre m i è re
d i v i s i o n .Pour ce faire, ils ont co n f i é
leur destinée à deux hommes
venus du monde de la télévision
et du cinéma : le distri b u teur de
film Michael Kölmel pour le FC
Sachsen et le prod u cteur TV Ra l p h
Bu rkei pour le VfB Le i pz i g. K ö l m e l ,
après avoir apuré les dettes du
club double champion de RDA
sous le nom de BSG Ch e m i e, l u i
pe rmet ce t te année de présente r

un budget prévisionnel de 23 mil-
lions de fra n c s.Bu rke i ,de son côté,
p r é s e nte un budget pour le V f B
( f i n a l i s te de co u pe d'Eu ro pe en
1987) de 30 millions de fra n c s,n o n
sans avo i r, lui aussi, p ris à sa char-
ge les dettes du club. Bien ente n-
d u, les deux hommes ont pris soin
de s'assurer des droits marke t i n g
des clubs dans lesquels ils ont
i nve s t i . La stabilité éco n o m i q u e
des deux clubs de Le i pzig n'est
ce pe n d a nt pas assurée, dans la
m e s u re où Bu rkei et Kölmel ont
signé tous deux une fo rme de par-
te n a ri at qui leur pe rmet de se 
re t i re r u n i l at é ra l e m e nt s o u s
24 heure s.

H AC  : la mise au po i nt du prési-
d e nt Hure a u
“Me u rt ri” par la presse hav ra i s e
qui avait ouve rt ses colonnes aux
l e cte u r s - s u p po rters invités à s’ ex-
p rimer après une saison 98-99 dif-
f i c i l e, le président Hureau souve nt
mis en ca u s e, a tenu à faire une
mise au po i nt co n ce rn a nt l’ o ri e n-
t ation future du club. Pour ex po-
ser ses pro j e t s, le président du
plus vieux club français en act i v i t é
a utilisé les colonnes de “ HAC
magazine ” d o nt le numéro spé-
cial de juin 1999 a bénéficié d’ u n e
diffusion élarg i e. Le président a
é g a l e m e nt pu y réaffirmer sa
co n ception du football qu’il co n s i-
d è re aujourd’hui menacé par “l a
v i o l e n ce, le dopage, le merca nt i l i s-
me ou, plus simplement, le po u-
voir de l’ a rg e nt”. Ai n s i , pour Je a n -
Pi e rre Hure a u, la vocation du HAC
c’est la fo rm ation plutôt que la
mise en place d’une po l i t i q u e
d’ a c h ats de joueurs. O u t re l’ exte n-
sion du ce nt re de fo rm ation de la
Cav é e - ve rte, la fo rm at i o n ,“p ri o ri t é
des pri o ri t é s”, passe notamment
par le projet d’un ce nt re spo rtif à
St - L a u re nt de Br é ve d e nt, un inve s-
t i s s e m e nt de 2 millions de fra n c s
par an pe n d a nt 12 ans, financé sur
les deniers pro p res du club. To u t
l’ a s pe ct fo rm ation est deve n u
i n d é pe n d a nt du club via l’ a s s oc i a-
tion “ HAC Football Fo rm ation ”
tandis que le club garde pour le
m o m e nt son statut assoc i at i f.
Pa ra l l è l e m e nt, Je a n - Pi e rre Hure a u
e ntend mettre en place un parte-
n a ri at avec un très grand club
e u ropéen qui dev rait se co n c l u re
p roc h a i n e m e nt . E n f i n , d e rn i e r
volet de ce projet pour le club, l e
d é ve l o p pe m e nt des aspe cts mar-

ke t i n g, co m m u n i cat i o n ,b i l l e t te ri e
qui dev rait être mené à bien au
cours des saisons à ve n i r.

Le Conseil Général soutient
l’ O M
Le 31 juillet dernier à l’ H ô tel du
D é p a rte m e nt, le président du
Conseil général des Bo u c h e s - d u -
R h ô n e e t l ’ Ol y m p i q u e d e
Marseille ont signé une co nve n-
tion de parte n a ri at . Ce parte n a ri at
s e ra part i c u l i è re m e nt visible dans
tous les lieux où l’OM s’ ex p ri m e ra ,
dans les médias, et sur l’ e n s e m b l e
du départe m e nt par des opéra-
tions spécifiques.En co nt re - p a rt i e,
l’OM s’engage à re co n n a î t re au
Conseil général des Bo u c h e s - d u -
Rhône le rôle de principal parte-
n a i re public. L’ensemble du parte-
n a ri at s’ é l è ve à 15 MF, d o nt 
12 consacrés à l’ a c h at d’ e s p a ce s
p u b l i c i t a i re s, la location de log e s
et l’ a c h at de place s. Le Co n s e i l
g é n é ral a, par ailleurs, s o u h a i t é
s’impliquer pour 3 MF dans la fo r-
m ation spo rt i ve et sco l a i re des
jeunes du Ce nt re de fo rm ation de
l’ O M , d o nt la re s ponsabilité est
a s s u r é e p a r l ’ As s oc i at i o n
Olympique de Ma r s e i l l e. Ce t te
a ction po rte ra sur l’ a c c u e i l , l’ a m é-
n a g e m e nt des rythmes sco l a i re s,
les tra n s po rt s, le suivi médica l ,l e s
é d u cateurs spo rt i fs, les équipe-
m e nt s.

Un n o u ve a u s po n s o r
pour Bo rd e a u x

Les Gi rondins de Bo rdeaux ont
p r é s e nté début septe m b re leur
n o u veau parte n a i re : LG , f i l i a l e
f rançaise du gro u pe coréen LG
El e ct ro n i c s, l’une des sociétés les
plus réputées dans ce domaine.
LG sera l’unique sponsor de
B o rd e a u x e n L i g u e d e s
Champions et l’un de ses tro i s
s po n s o r s e n c h a m p i o n n at .
Mo nt a nt du co nt rat   : 8 MF.

Moye n - O ri e nt : Tri s tes Je u x
Pa n a ra be s
Le to u rnoi de football organisé à
l ' oc casion des Jeux Pa n a ra be s
d ' Amman (Jo rdanie) a donné lieu
à plusieurs épisodes de violence,
t a nt sur la pelouse que sur les gra-
dins des stades. Les affro nte m e nt s
les plus violents (45 blessés parm i
les spe ct ateurs) ont eu lieu à l'oc-
casion de la demi-finale disputée
e nt re la Libye et l'Irak alors que, à
cinq minutes de la fin de la re n-

co nt re, les Ira kiens menant sur le
s co re de 3 buts à 1, des suppo rte r s
l i byens se sont colletés avec les
fo rces de sécurité jord a n i e n n e s.L a
semaine précédente, les suppo r-
ters libyens s'étaient déjà tri s te-
m e nt illustrés lors de la re n co nt re
L i bye - Palestine (20 blessés, d o nt 3
joueurs palestiniens). Plus grave s,
plusieurs témoins oc u l a i res ont
ra p po rté avoir vu des joueurs de
la sélection libyenne se diri g e r
vers les ve s t i a i res palestiniens
a rmés de barres de fe r. Pour faire
bo n co m p te, l e m atc h I ra k -
Jo rdanie (les deux fo rm ations se
re t ro u ve nt par ailleurs en finale de
la co m p é t i t i o n ) a é g a l e m e nt
donné lieu à de graves débo rd e-
m e nt s, des suppo rters ira ki e n s
po u rc h a s s a nt l'arbitre palestinien
de la re n co nt re, ava nt que les
j oeurs des deux fo rm ations n'en
v i e n n e nt aux mains ent re eux.

Georges  BOULOGNE
nous   a  quitté…

Ge o rges Bo u l og n e, a n c i e n
s é l e ct i o n n e u r d e s B l e u s,
D T N e t p r é s i d e n t d e
l’UNECATEF, s’est éteint fin
août à l’âge de 82 ans. Il
était entré à la FFF en 1958
e n q u a l i t é d’ i n s t ru cte u r
n at i o n a l . Ent ra î n e u r d e s
sélections de jeunes, ama-
teurs et " B ",il devint sélec-
tionneur national en 1969,
poste qu’il occupa pendant
quatre ans. Créateur de la
DTN, il occupa la fonction
d e Di re cte u r Te c h n i q u e
National en 1970 jusqu’en
1 9 8 2 . Me m b re du Co n s e i l
Fédéral en 1985, il y repré-
s e nt a l e s é d u c a t e u r s.

Il fut aussi vice-président
de la Ligue Nationale de
1993 à 1995,puis secrétaire
g é n é ral de l’ U N E CATEF et
d e l ’ A m i c a l e d e s
Ed u cate u r s. Ho m m e d e
ca ra ct è re, ex i g e a nt, on lui
doit d’ avoir mis en place
une politique de formation
d e s j e u n e s, e nviée par la
p l u p a rt des grands pays
vo i s i n s. C’est une gra n d e
figure du football français
qui vient de disparaître… 
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Le 24 juillet dernier, le FC Nantes a remporté le Trophée “ Peugeot ”des Champions en dis-
posant de Bordeaux 1-0. Les joueurs des deux équipes furent unanimes pour affirmer que
le stade de la Licorne à Amiens, dont c’était l’inauguration, était remarquable. 12 000
spectateurs, un match enlevé, et un somptueux feu d’artifice. Une “ première ”réussie !

<  du plus grand
des spectacles  >

TROPHÉE PEUGEOT DES CHAMPIONS

PARTENAIRES 
OFFICIELS

UNE PREMIÈRE RÉUSSIE !
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Poignée de mains entre joueurs nantais et bordelais qui découvrent le cadre superbe de la Licorne.

Kodjo Afanou, le défenseur central des Girondins, aura eu
bien du mal à contenir les feux follets de l’attaque nantaise,
à l’image ici de Da Rocha.

Le capitaine nantais Landreau, fier de sou -
lever le premier trophée de la saison sous
les yeux des présidents Noël Le Graët et
Claude Simonet, de Gilles de Robien,dépu-
té-maire d’Amiens, Pascal Pouillot, prési-
dent du SCA,et de Jean-Marc Michel,pré-
sident de l’USJSF (tout à gauche) qui s’ap-
prête à remettre aux Nantais le trophée 
“ Gabriel Hanot ”.

La joie du clan nantais autour de son
coach, Raynald Denoueix. Le vainqueur
de la Coupe de France 99 a battu le
Champion de France.
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